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DISCOURS
m:

mUUm M. L 0. OAVID

Si n Li: lilLL hAl TONOMIK
Au cours dos <k\\\\s prov.Kiiu's p.ir le hill vr.iuii»n'>mk'

du NoiJ-Oiiest. M. \c s.nitcur L. (). D;ivul ;i

prufu»tKc luloiui'iii discours suivant

t

Honorthlfa msiileurt.

Uaiu lo .llitcourt hmv Javal* I tiotio«iir de pr."ioHc«r d«vant c#tt« Ckâm-
br« anr l'Adrenso «n r«|K»iiii« nu l>l«cour« itu Ttùop. J •iprimala l'opinion
que I* Confédéral lot «ouienalt de* 61. nuntit noriil>r..ux .|<. r.mnit» ei do
compll.Hilun». lU tiu'il fallait beauiuup d« «aKOMc ch.'i no« hom"»ea pu-
bllctf pour pr.^ven|p reg conlllt». JajouiaU qua Ua raota Tlolantg du Nord-
Ouest mitiR apponaL-nt ëouvenl dci t«Mii|...i,.M f<)riiil<lîil.|.'M. (|ui- di- o-n ré-
Kion« loiniahu'H noim Huivnt vt-nu» lu |ilii|iari il.. n<m iroublf*
Ce qui ae paMc. t-n ro momvut. JUHlfle Lien. Il faut l'avouer met craln-

ion ..i nu•* prévInloiiH. car c Vnt «nruro à prop<.8 do« territoire» du Nord-
Oueat. & l'ocoaalon du projet de loi leg «onailtuanl en deux provinrea,
qu'une tcnipdtu du fanaUiinie a'eat abattue »ur lo paya.

Lorit.iuiin pn.jt-i ,|,, |„| » tant nolt piu un aspect religieux ou national
ct-it comm.' «Il contenait do la poudre, de la dynamite, dea min. a Japo^naUc*. Tout niei.acu d«' HBut.T. J.e .nilnient rcllgltux ef le ««-nilnieDl
national étant Ua .1. ux mot. urn u-« plua pulasanta d«> l'ordre moral lea
ra-f..urH len pluH avtlfg ,|., l'opinion pul.ll.pu-, Il est naturel que le» hom-mes «en aervent et l'exploitent «oit par Intérêt, par e..prlt d* parti, fana-
tisme ou xc<^8 de zèle.

• *'
.

'-"«

l.histoir,. d,- rhumnnlt* n.. «. ,lAn,',u pas. . m louj-urn la m-'-me.
SI elle .(.! pleine <!es grande» et Klorl.iiH..s choses ar«omr»II.H |.ar ces -leux

nol.e,. Henilm..ntsdanH le monde, elle eat buhhI rempile den InJuatlreH dea
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araire triompher ou n.«m.r^!r f
°""*" "''^' ""' *'»'«'«»>«'>t loyalement

malH»an.coï^^etldîu'HrJ'''p
^ rellgle«.e. ou nationale..

compte dé; SvertnceL r ^.l^t" ""'f* ''" '^"'' ^''«- "» •'^«^"^ '««»''

attaché» *Vurnï;ie?orl^i„rr?^"r' "" "«''•"«"«•"^ «"'x a.itre. d^tre
eux nu'iitau!

''^"'«^,n "ri Kl ne. à Uur lanK.iH ft L-urn <r„vanc,.H rVHi Hiir

BolltlrT Zllu-rT'' "'"'m
'?'•/ "•""• '""" '""• "*'^'"''- "«"« broncher, pourBouffrlr Jusquà ce que l'oplnlor publique mieux Informée leur rende Ju^

Il m;?Î; !'rf'ai'r?!.Hr'r "T"""'
'^•""""^'^- "»"-^ l.ssl,ua.U,ns.,ra«.UHe8.

^1
M,ft1, ,1, fai^e^oirar,.sh.,mn•,.soU s. trouvant la justice et l'Intérêt du

mZ\' fl"?*'.''®
*"'? ^.'"""^ ""* '^ P'"°J«'^ «l^ '°' 1'" n«"8 occupe en ce mo-ment est basé sur la justice et l'intérêt <lu navn Qnn= h!,.,»„ n . .

p.rf.l.. oe prortt de loi, 1, « donnept, piC%. ^c C^ulhcUon".!

lions de ces lois par nos principaux homues d'État ônn«% !
'«terpréta-

béraux.
1, ressort clairome'nt que rinfenTlon de nos rég"fat?uS"'é'r.'îr i'"

catholiques, sur le respect de l'r coSsien^e et de leu?s%Ca'^^^^^^^^ T
.ït 1^7"^ '^ ^^'^ '' ''«--nie entre les Sl«ti^;:3%rsT;éll7on:

et"o?s\ûï,rrne;'r';fpL'arn^T\r^^^^^^^^ .T '^ •»"-^'- '^««^'^

des dispositions de l'Acîe^^^ïs^riTxtores'd^N'Srd'ofest.^^'^
''''''''' *'
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Mais .lanH le c«H même où le doute H. rail possible, la inajorilé devrait,dan» I Intérêt de la paix et do l'harmonie, faire des concessions qui no
peuvent blesser ni «on honneur, ni sa ron»«lence. prn.lant que les calholl-
ques. eux. sont convaincus qu'ils ne i.-uv.ni ri^^d.r ft rrrialu.N .•xin.'nr.'sans cacrlfier leur honneur, leur conscience, leurs devoirs envers leurs co-
rellKlonnalres. envers Dieu.
Co^t une question de conscience pour eux.
Or. qu'est-ce qu'il y a de plus sacré que la conscience d'un homme laconscience d une nation ?

Onsesnuvlent de l'émotion que le Krand NVwman produisit dans lemonçl.. enii..r. I„r«„u,.. .lann «a coniroverHe asoc (SladHt.u,,.. Il siVrIa: "Con-
s lenc. l,..rorf ail î

' L„ n.nsci.nf... avant to
Il semble, au premier abord, qu'il devrait .Mre possil.l,. d'avoir .les «.co-

.nstr?.,'."'"""?;"'
"' '•«'»"•"""- -'--aient c.n.ondus et recevraient une

la vie et de remplir leurs devoir., en . is Dl.,,. . nv.is ,.„r p.vs ,|.s é.-oes ou nos ..p unis appr.'ndr il.'nt l.'.s «ranus precrpie.s .1.. moral.", npp-.rtés A

reVt*",Ta'lor..'''t'

'""'*"' ''"'" '"'''" '*' ""'"'"''"'"• '•'""'»»• Christ qu'ils vénA-

Mais il y a de.-» différences essentielles dans la pratique

«rlî? 7'''°"'ï"f8
«™*®"' <l"o leur églis.. a reçu, s la missi,.n d'inter-préter les enselgmements du Christ et qu'Us doivent lui obéir dans toutesles choses nécessaires au salut. Or. l'ERlLse catholique veut et enseigne

fjj!f *""'""*V^.^?*'''""'
* '^'""'*' l'enseignement religieux, si on veut enralre de bons chrétiens et de bons citoyens. Or. naturellement pour être

f?a".?^- w," '"Ih t ''^^"'*'- " "*"' """ '''' enseignement soit ConformeA la .locriiu. ratholique.
Ce sentiment n'est pas celui des protestants, mais il n'ej est nas moinsrespec able et digne d'être respecté. Après tout, 11 a été pemlantlG sS"

celui de tous les chrétiens, sans distinction .le ra.e..
II fut un temps oft les hommes ayant des croyance., différentes, se con-

l\L >Tl
*'?"""^ "?' ^""«'"'s acharnés, n fut un temps où catholiques

et protestants croyaient bon de se dévorer, de se brûler m.iluellement aunom d ui,e reliuion damour et ,le charité, au n..m .r.in Dieu crucifié parceux qu 11 venait racheter. Mais, heureusement, ces j ,urs de tristesse etde violence .sont passés, les bûchers sont éteints, le sang ne rouie nius•ur les autels du vrai Dieu. Catholiques et protestants peuvent tot.s ëaJo'.rs. rtans cette Chambre, adresser i,, m.-.me Die,, la mLe prière ceMeque le Christ nous a apprise, la prière où l'on deman.le à Dieu de nous nar-rtnnner. e .mme n )U.s pardonnons à ce''x qui nous ont .)ff<.nsés
SI nou.s devons pardonner les offen^*'^ et les injures, à plus f„rio raisonon devrait par-îonner un sentim.-n" si honorable, si respectable chez lescatholiques, un sentiment qui ne peut faire de mal à personne
Dans tous les cas. Il faudrait de graves raisons pour coml.aare les .iroitsque les catholiques du N.ml-Oues' ré"lam .nt. Qu..|ies s.,nt ces rais.-ns '
On soulève la question d'autonomie provinciale.
•le comprendrais cett.. ral.son. si on voulait imposer aux nouvelles provin-ces un système d'écoles différent de celui qui existe en vertu .le la cnn.titution et des lois qui régissent les territoires du Nord Ouest Mais lesadversaires du projet de loi s'évertuent à proclamer que des écoles sépa



rees
. xl«taltn( <lanH !.• Nor.l Oiieuf couronnement & la loi et môme aux or-Uonnan ch.

Oiix qui HDi.rnnv.nt le» aurc.ua de la Confédération d'avoir Introduit
dani lActc Fé.X^ral. une clause destinée & protéger les écoles séparées
d.H icnvii.-^hlps d.lKHt. HontllH pr.Ms à admettre que lantonomle de la
provlii,-.. ,1,. g,„-.|...,. H ôi.-. Ninié.. ? l'oiiitani le peuple de cette province n'a
jamais étu consulu^ «ur rinlroduction de cette clause dana la consiltutlon
Non. cette ol)J.ctlon n'est paa sôrl.MiH.-. !.. Ki.uv.'rn.'mcni ne viole aucun

droit, ne porte pan la moindre atteinte à l'autonomie des provinces, lora-
qull consent à leur admission dans la Confédération, & la condition qu'el-
es nsperieroni les dndts acquis, les lois et les ordonnances qui protôz-nt
la minorité. • f »-"»

On Invoque encore dune manière plus ou moins vague les Intérêts du
pftys.

En quoi l'Intérêt du pays sera-i-il lésé par rétablissement des écoles se-

Je m'expliquerais les craintes que l'on exprime, si on pouvait démontrerque dans ces écoles on enseigne aux enfants des doctrines funestes à lamorale, à la relig.on, à l'Etat, si on leur apprenait à haïr ou à mépriser

aui'reïn'Mir
*'""'"''"^''"* *"" Profens^ni une autre religion et parlent une

Mai» qui oserai I affirmer cela ?
N'est-il pas recfmnu que les écoles catholiques sont des écoles déloyautéde respect pour l'autorité, pour le roi et ses représentants, pour l'Angle-'terre et hOn drapeau ?

«"Bie-

N'estll pas vrai, même, que plus d'une fols on a reproché au clergé catho-

ïeur f '',rf/°"^'' '". 'r""'*
"-"P '"'"• ^^ ''«^""- ^'^^^^^ avec trop d'aï:deur. à des époques où l'autorité était tyrannlqiie ?

demT-lHsl
"^^ '"*"'' ""' ''°°' ^'''^""^ '^'*""^ ^'°P '^^^'« »'°"'' '«8 patriotes

l'A^Ï..''""^.'"'"
""^^' °" '"' ^ «-PProchê d'avoir été trop sympathique 1»

J Angleterre dans les grandes guerres qui eurent lieu entre elle et la Francedans les premières années du siècle dernier.

r^?,t f
^'^

'"'f
'^^ '^^ '^^'^ ''"^ ""'"' vien^îront les enseignements dangereux

SerL h"".?";'"""'
>«"^°'-'t«- P"'"-'» «-ciété en général. Et s'il m'é'it

r!S "^ ^°"'^ "* P^""^^' ^« ""'''« «J'ie 'e temps n'est pas loin où

Clé par les hommes qui gouvernent le monde.
Ceux qui sont ft la veille de bouleverser la société par les théories lespus alarmantes ne viendront pas de ces écoles. Ils sortiront des clubs

Christ
" " enseignements du socialisme ont remplacé ceux du

Dla^éTmrfH!,?^!î*
'^ ^'°"''*'^ dans une situation embarrassante. Il était

gstes eTcer?„.n \Vs'
""'?

l!f'
'" ^''^^«"-««- Fendant que les loges oran-

féscTave iwl ""t""
''^ Toronto accusaient 'e premler-mlnisire d'être

Qué.?c i.H r!l r/ '^»f^'-S«^«th°"q"e, des journaux conservateurs de
Q' élue lui reprochaient d'avoir sacrifié la cause des catholiques en recon-naissant les ordonnances adoptées par le Ccn^eil du Nord-Ouest
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Mal». flUèle a »«n i)roKrninni.>. Il cTiii q'ic. cnfi.' fols .ncort'. Il devilt,
lîaiiH rinfér^t ijn payH. poii" apal-.r. un.- .xiltailoii iialHaln... f«ir.> upp< I ^
i«'«prli (!»• coiirUlailnii, n-cmtrir un niniiiffinili.
Mais le compromli qui é.alt une v rtn autrefois, lorsque Ict conserva,

tturs étalent au pouvoir, ost devenu nu crime.
Co n'est pas a reux qui ont fait et approuvé la Coiifédératli n a con.JMra.

ntr la politique de compromis qu'ils ont rendue nt^CHMain» «t mise .'n pra-
tique pendant ironto ans.
Ce n'est pas a ceux qui ont tant do fols cliorclié à justifier leurs conces-

ions en disant qu'elles étalent nérei-salres à la paix publique ; co nest
pas a eux a briser le piédestal de leur politlqtic. à déchirer le drapeau de
leur parti.

Il Bled mal aussi aux loges orancisles de fulminer avec tant de fureur
contre cette politique de compromis qui leur a permis de Jouir pendant si
longtemps des faveurs mlnistôrieiles.

Elles reprochent au premier-ministre d'.Mro linstrunu-nt et l'esclave des
éveques et dos pr^^ins catholiques. SI elles oublient leur histoire, nous ne
1 ayons pas oubliée, nous. Elles oublient que c'est grftce a ces prêtres.
Qu'elles dénoncent et méprisent maintenant, que leur parti est resté au
pouvoir 81 longtemps. Lorsque les libéraux de la province de Québec .é-
clamaient avec tant d'énergie, au nom de la constitution anglaise, le droit
de Voler suivant leur conscience, de quel côté étalent-elles ? Reprochaient-
elles alors a leurs chefs qui étalent en même temps les chefs du parti con-
ervateur, d'être a la remorque des évêques et des prêtres catholiques ?
Nous^ avons le droit de dire qu'elles trouvaient bonne et utile une Influen-
ce qu'elles condamnent aujourd'hui comme une tyrannie Insupportable parce
qu'elle ne sert plus leur ambition politique.
Je dis ces choses sans colère et sans haine, seulement parce que Je crois

bon de rappeler de temps a autre auxpartls politiques leur histoire, leurs
principes d'autrefois, afin de les engager a mettre dans leurs actes et leurs
paroles plus de logique et de charité.

Les^ exagérations religieuses et nationales ne viennent pas. Je l'avoue,
que d'un cOté

; qui est sans péché sous ce rapport, Jette la première
pierre !

Mais 11 est des circonstances où elles sont plus condamnables, plus dlf-
nclles a expliquer, c'est lorsque, comme dans le cas présent, elles mena-
cent de troubler la paix publique pour empêcher un acte de Justice, ou plu-
tôt, disons-le donc, puisque nos adversaires l'admettent, pour faire des ter-
ritoires du Nord-Ouest, de.s provinces absolument anglaises et protestantes.
L'unification n'est pas totijours condamnable, mais elle est souvent in-

juste et cruelle.

C'était pour unifier la France que la Ligue voulait faire disparaître les
protestants

; c'était pour unifier l'Espagne que Philippe II faisait brûler
les protestants et les Juifs ; c'était pour unifier l'Irlande que Cromwell met-
tait l'Irlande à feu et a sang.

C'est pour unifier les territoires du Nord-Ouest que les loges orangistes
agitent le drapeau du fanatisme religieux et national.
A les entendre, on croirait qu'elles seraient prêtes a rallumer les bûchers

éteints, à renouveler les persécutions des temps passés.
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rf-i!;,'.'!!"'."".'""
•^'" '"""'»" '•"«" nu.u «ommo. témoin» doit ètro un cru.l

it na UIr '",
C""«"*'-"«n -»• '« r.»c Holl.le de la tolér.nce rel gleT/e

fr : :: ;;;£t;;s;-- -:.; r -
,

-
;;:--r-i

rerSé rit n-ir >«nV T "^ '''" '"'•"•"^•"' '"-•'ne sur le« porte* de l'en-

.w.J..r .

^
X

' "* *^'"''«'»'n' '''•rii »"n I.Kro.s de feu : •'Ici 11 fauf dl

ni^w .

;^"'-''«>"'->'t aux .iHHcen.lanm .i.-h pionniers ..; ,i^ ouvreurs IntréPides d.H hommes ««n« peur et sans r,.,.rorh.. qui ont d^coi.vert e Mcoidé
rhière. et aux montaKnes qu'on y trouve, laissé partout des trace, g orfe^T

;?nt«e."'
""'"'^"- "-^ """^""'- '"'"^'H-'-^ .V- leur courage " He^'r

r^lTu^' "," '"'"! "' '""** ""*' 'J^edes seniimenls d humiliation aue le.

œnu'T ['"'"'' "•"^*'"' éprouver en ce moment, et on de ra leuï'ei'rcorn .... de a sBKesse et .Ih la patience uont ils ont fait preuve il sa?.

".riment L?r
"«''""«"• ef r*«l«té aux appel» passionnés faits à leurs

reconnai/ -M "" ?' '"""" ^"^ """'" * "°« hommages, à notre

î^uTe" r de:^.;r.
*"'^' ""' '"''"'^

'^ '^"'' "PP^'" dangereux. Ils ont

Les ims et les autres on' donné aux fauteurs de troubles et de rtl»r/.rH^-une e,o„ ,,e «a.esse et de tolérance qui portera dès ruUs Te PeXe ul

de!::r.'™„,";r;';'.,rrv™,'""
^''"'" "'" '°"*'"'"- « "- •^'•'•

^o er ,

•', ? '"'," «"«'«'«*^« «*" firent entendre pour dire qu'i frilaltres

rc" 'Mé'sVlxécu'^r
•'''''' ^"'^^'"'' '"" '-"^ en.repVnd'rrr ^ef

ref",!,? K'
•'^1,™^'"^=' f'ffo'-'s. «le la même agitation pour faire des terrltof

le meilleur parti Possible de la situation.
"'""'' circonstances

;
tirer

\, I -.
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AprèH tout, le milheur .lavoir des rarlioliiin.'M H .'i.h C^iia.ll.nH fraïKal»
dan» le Canada nVHt ima mI «ran.! •« o«. nea' paa un moiheiir buiim romp.'n-
Mtlon. ptiiaqiie tant il'honmu'H értilnonu aunt d'opinion que la illv«»r»lté
d« rarea ot de relIglonH est un <>lén)cnt do proKrè* .-t de clvilUailon.
Ceux qui reilouienr tout ro qui ent rran<,ala et c-aihollq !e, «uldleni >«ana

doute. quIU ont du hbhk français dans I-h veines, et qu<> pondant hpIzp
Hlèclea L'UtH anr«treH ont été raihollqu, a. lU oubllen» que d.. «ratido hia-
torlena. d-a AnglalM haut placéa tel* qu.- noir.- (!o:iv. in.Mir (J.^ii.iral par
exemple, ont exprlnK» l'opinion que l'Infunlon du «an» normand ilanx !.•« vel-
nen den Saxons avait contribué à raln- d<> Ih nntlon anglnln.. c- quelle
eat.

Et piilH. pourquoi touH le^ po'-teH de l'AnKkerr... ^os ^icilvalns ei aea
homme..» d'Etat no c»s.«<nt IN pas de proclamer que lun des éK^nienta lea
plua puinsantA de la «ran.leur do l'Angletrrro oHt d'av.dr mi.uh H»n Joui: et
son ^^Kid • tant do piupjos ,|ivor« ?

LofH iIh rimraortol Jubl|<» de la rolne Victoria, ie grand bonheur dea
AngldlR fut d'énuninror ot do voir défiler dang lo cortéKe roval cos milllonH
d'hommen do toute race. <le touto roil^lon ot do toute couleur, voiiuk .le
toutes ;e.H partie.^ du k!oI e prnir nmlro tém.ilKnaKe à la «randour de l'Em-
pire Irlannlque. Et .lanx l'.'xpros.si.m do l.'iir« homniajjos 11 n'y avait
aucune .llfféienco Oui. il y on avait une. . . de toug ce. hommea distin.
Kuéx suivant loearn.Hso royal. 1,. plus acclamé, le plus applaudi était un
Canadien-français... le prenilernilnlstro du Canada, ulr Wllfrld I..aurier.
Les Journaux et les poètos anglais n'ont pas man.pié .le dire qu.- si l'An-

gleter.o avait autan- do pouplon attachés à son char et s'ils étalent si heu-
reux, si orgueilleux de vivre sous son épLIe, cost parce qu'elle savait res-
pecter leurs droits, leurs croyances ei l.nrs sontlments.
Evidemment, ce n'est pas le sentiment de nos jingos canadiens, Ils ont

une autre manière de pratiquer le patriotisme anglais.
Mais je me range dans ce conflit du cfiié des liommes d'Etat anglais, dea

patriotes anglais qui. Il n'y a pas longtemps, reconnaissaient aux catholl-
quei le droit do faire instruire lour.s ot fants dans des écoles séparées et Je
suia convaincu que s'ils étalent consultés sur la question qui nous "divise
en ce moment, ils diraient que la constltu.ion et les lois du Canada la lus-
tlce et les intérêts sacrés de la patrie, de l'harmtmle et .lo l'avenir do ce
pays, ne permettaient pas de .lonner moins que le blll ne donne aux popu-
lations catholiques du Nord-Ouest. Us diraient que les plus raisonnables
dans cette agitation, les plus fidèles Interprètes .le la constitution anelaise
sont les catholiques.

Les Canadiens-français savent ce que vaut cette constitution lis
en sont fiers, ils la considèrent comme le chef doeuvre de la sagesse po-
litique

; Ils lui sont reconnaissants d'avoir protégé leurs droits religieux
nationaux et politiques, et Ils sont d'opinion que ceux qui cherchent à eiî
faire un instrument Ce persécution, ne sont pas véritablement loyaux.

Jusqu'ici je me suis spécialement appliqué à dénoncer la position prise
par les adversaires du bill, au point de vue cnglais et protestant, je crois
devoir maintenant répondre & ceux qui combattent ce lill au noliit de vue
français et catholique.
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nhw
'""^""<^* '•« '» •'t'««t«on. 01 (lei efforii généreux qui étalent fait, pour

re Igl M, nul aurait «,é funtgte au payn, aux mihollqm.. ,lu N..r,l Oue.t eta ia pruvtuct' do yu6l i>f'.

A|.rèH t<.ut, A .,u| la fnuf,. .| le Knuverium..nt n h „.. falr.. .lavani ir,
'

ai 10 g.)iiv..rnf'in.-nt <on«orvat*..ir avait .|éiiav..uô t-n 18!t2 l9» orJuunnn-

na..
j , ui m a i,T.,é,\é. .t h«, «iuIh, avalent déployé & propoa po.ir falr*^^'..lu.. ,r ,VM .,nl.,nna„,..s, la .lixlèm.- puni.. .,u .,^,,. „u',rH .l.M.I-.i.-nr .1mal ft prop.iK M.ainfrnnnt. r.-H onlonnancs nVxlNt.Tul. ,„ pas ,- no se-

dre Justice a ni)H compatrIoieR du Nom OiuHt.

falr^n.?!-'"*"'''"^'' "'x'C"
'°"'® ^'""*^- ''«"^^ '^ ™^»"" «»"« vouH puissiez

PouJt'aKfr'ran'jaul"
''«'^-'-«^ '-"• '"^ -"""'"

^ "" N'-.lOu.., et

rau*fln.; !?";."!"* ''^"«"""' «^^n^our le.ir rendre tous leurs droite 11 au-rail ra lu abolir les fam«U8eH ordonnuicH ,,ul hg violaient, or oui peut

wnne
'^ Hérleusemcnt et .le bonne f..l que la chose était possible ? Per-

ne^rëstaT'^h^' „?""
*^L""

ijnpu.,m, dabroger ces ordonnances. «
Tfln ti

^ "" '°® *=^°"® * '*"«• '''*'«" <1'«° «"urer la permanence

Nord oi»;"^"""
'* •*"'""" '^'>'«™'"ent de bon p.ur les catLlî^ues d!

Do?p°l*ï^!i-ïh H
'""""^

"°'r®
''"^ '^ *"" **'' «"'amendé vaut beaucoup moins

?«nrn<^h
*^"^''°"'»"«» 1"« »« bill originaire, afln d'être plus & l'aise pour

ZTe'lSe" c^Z:Lrbîe"'
"" ^'^"'"^ """'"'- -'"•"•• "•-•"^'- ~'-

Le blll originaire ne mettant pas les ordonnances de côté, c'est une ques-

ïnntt."'"
'
'r'"l'x^'"

'"•^"''- ^'^ <=»'«"' conservateur,, dan. la SrovTnc.

^uTœoxI'oJr^'f' -r«•»"«•«- <'«P»tés de la Chambre eUes irec*

rîbîJ i?. il,i u
"* ^'"^°° *»"® '* ''"' "'"«"'l* «'a" beaucoup plus favo-

i ïï prociamêî
""""^ **"' '' *'^" *"-'«'""'^' «* '«•"•• Journaux^Sntlnuen^

tre^ÏÏ^de'Sx ''ZT.^"''
^^ *^'? ""'" "'^ *^"" ^^ "««^ ^^ d'^^^^^^e en-tre les deux lois, pour que le tre'niermlnlstre se crût obligé en bon-

P^'îbnc'an^^^ra^rortr'"^^^
^'-"^°^«^ '« ^'" - ^^«-^ '----t

«ouv^rmllln,^"!'"?
""^ concession plus apparente que réelle était Jeter le

OueTà r« ^Pr.. f",
'*' funestes, c'é.ait mettre les oatholiquos du Nord-Oriest à la merci de leurs ennemis les plits dangereux

onîf^
'a'holiques n'avalent pas l'emba-ra. du choix. Placé, d'un côtéentre des hommen qui leur donnaient une demijus-lc. et de l'autre côt^
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«Btro fl»» hummei qui refimalimt toiin- jimlri'. iMMivsU-ntliH h«'»il«r ? rViin
côté on l«.ur offrait un .luni! pain i>t <li> laHfrt. rJfn .|u rout. pa» nièniu une
iHwrre.

,

Encore une fois pouvaient lia expoaer t«ur« frère» du N'onl Oufst & tout
perdre en refuaant de a'enicudre avec Icn libéraux anglala, lest ReulH l.om-
mea diapoaéa à faire quelque» concea*l<iui*. & ronrtrnH'r if ipu- ror-ln- (Ion
choMes fxiatant au Niinl-Oui'iii et U-a ordoniiancra acrordvnt aux rathuli*
qu«*a ?

Le premier mlnlatre aurait romniN une grande faute, al n'écoutant i|ue
la voix de h« nerté blessée et llni. rét momentané de a» réputation dana
aa province, tl avait refusé de faire aucune concession, s'il avait laissé la
maison en feu. a'Il avait mia le pouvoir tntro les mains do ceux qui
avalent déchaîné sur le pays les flots du fanatisme.
Qui aurait éreint le feu ? Qui aurait apalHrt w* flots agités • Qui au-

rait rendu Jusilce aux catholiques du Nord-Ouest ?
La situation de» députés et des sénateurs catholiques aurait été bien

différente, si l'opposition leur avait offert un blll ou un programme plu»
favorable aux catholiques.

Lee cathollquea du Nord-Ouest ont bien compris la situation, ils ae «ont
bien rendu compte des dangers qui les menaçaient ; aussi Ils ont été cal-
mes, sages et prudents, sachant bien qu'en perdant le gouvernement actuel
11» se perdaient eux-mêmes. On dit même que les excèa de zèle de cer-
tains députés et sénateurs les effrayaient beaucoup, ils dlaalent :

" que
Dieu nous sauve de nos amis !

"

Non seulement une crise ministérielle aurait été fatale aux catholique»
du NordOuost, mais elle aurait été funeste nu pays et à la province deQuébec qui aurait tout perdu, qui aurait sacriflé Inutilement la position
brillante qu'elle occupe actuellement dans la Confédération, qui «e serait
fait du ma! sans faire de bien à personne.
La province de Québec est généreuse, chevaleresque, comme la grande

nation qui Ta cr^éo, trop généreuse môme parfois. Elle sait que sa mls-
alon est de protéger les groupes français et catholiques établis dans les
différen-es parties de la Confédération et qui comptent sur sa protection

Mais elle doit, dan» leur propre intér.".!. comme dans le sien, ne «arder
clf c:>mpromettr(. sa force et .s(.n prestige par des revendication» Inu-
tlieg et Intempeatlves, par des demandes exagôr^^es que ne justifient ni la
loi ni la constitution, en établissant des précédents dangereux pour l'auto-
nomie provinciale.

Elle prête l'oreille parfois aux paroles éloquentes qui s'adressent à sa
générosité, a ses sentiments religieux et patriotiques, au d<ifrlnient .sou-
vent de ses propres Intérêts, de ses destinées. Mais elle ne tarde pa» & se
ressaisir et à faire son devoir comme elle l'a fait dans la guerre du Tran»-
vaal, et dans maintes clrconsUnces, comme elle le fait en ce moment ensoutenant une politique de paix, de conciliation et d'harmonie.

L'honorable sénateur pour Stadaoona a parlé de ce que l'Histoire dira de
8lr Wilfrid Laurier. Mais 11 a fait certaines omission» Importantes que Jevais tacher de réparer. Voici ce qu'il aurait dû ajouter pour être dans le

» ftl • • •

HE- -ML,
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LHliJoIr* dira qut d« toui In bommn qui tint mour^né la CaaaiiB

.l^^i^
«;•'•'•-"'•" l«|.r..-p*-.tA.|-n.. r..p»«. p,.„r rh.nn.M.r ,M nom "à

?Mau ;:;i::r^f
* '.''- ""«••"""»• «""ni-ué: r.?i;.er:i ",'r:.i';»i

!!™ J .*
*" ""«*' '•'•»" •»• '• Confédération, à falra écou-,r lalangaia de la raUon. la rolt d« la juaitce «t de la modérât on mia diiî

ïïe ^ nrL«^«^L . ,^ !!"
''**°""' *"''*'" ""» «*y"- LHl.toIre dira enfla






